
C
’est un vieux grimoire. La couverture
est lourde, poussiéreuse. Les pages
jaunies craquent légèrement quand on
les tourne. Sur la première, une date

trône : “1927”. Cette année-là, dans l'Angleterre
de l'entre-deux-guerres, une institution voit 
le jour : la Channel Swimming Association.
Dorénavant, c'est elle qui organisera et homolo-
guera les traversées du détroit. L’acte fondateur
est pourtant antérieur. Il remonte au 25 août
1875, lorsque le capitaine Mathew Webb, férude
natation, décide de rallier les côtes françaises 
à la nage. Couronné de succès, son exploit
déchaîne les passions.

Limiter les risques

Pas question pour autant d'abandonner la
Manche aux aventuriers. Depuis 1927,
la CSA s'évertue à imposer des critères d'homo-
logation. “C’est indispensable, admet Stéphane
Lecat, recordman de France de l'épreuve.

Sans cela, c’est la porte ouverte à n’importe quoi.”
Avant chaque tentative, les prétendants doivent
fournir un certificat médical. “Il est étudié par
une commission, commente Marion Hans,
première Française à relever le défi. Mais elle
est surtout attentive aux nageurs âgés et aux
jeunes.” Pour limiter les risques, la traversée
n’est autorisée qu'aux individus de 16 ans et
plus. Les dossiers des athlètes de plus de 55 ans
sont, quant à eux, soigneusement épluchés.

Seul dans la Manche
Le jour et l'heure de la traversée sont fixés par
le pilote du bateau ravitailleur. “Il suit les 
bulletins météo et choisit le moment propice”,
souligne Marion Hans. Le départ se fait du port
de Douvres. “Le bateau emmène le nageur à
Shakespeare Beach, ajoute la Dunkerquoise.
Ensuite, on rejoint la plage car le départ doit
s'effectuer pieds au sec." Pour les meilleurs,
l'effort durera sept ou huit heures. Les autres
pataugeront plus de la moitié de la journée.

À bord du bateau ravitailleur, un officiel de la
CSA veille au bon déroulement du périple.
“Seul un maillot de bain, un bonnet et des 
lunettes sont autorisés, précise Marion Hans.
Pour ne pas souffrir du froid, on s'enduit le corps
de graisse. Pendant la traversée, vous êtes
seuls. Personne n'a le droit de vous toucher.”
À l'arrivée, le bateau s'arrête à 400 mètres des
côtes françaises. “On achève la course suivi par
une petite embarcation, indique la Nordiste.
C'est elle qui vous ramène ensuite sur le 
bateau principal pour rentrer en Angleterre.”
La traversée n'est validée qu'au retour du
nageur sur le sol britannique.

A. C.Avant d'atteindre le cap Gris-Nez, les nageurs doivent affronter les eaux froides et agitées de la Manche.

C
et été encore, ils seront des centaines
à s’élancer de Shakespeare Beach,
au pied des falaises britanniques.
Couverts de lanoline pour contrarier

l'action du froid, des nageurs de toutes nationa-
lités poursuivent un seul et unique objectif :
parcourir les 32 km qui séparent Douvres du cap
Gris-Nez et rallier la côte française à la nage.
L'épreuve est mythique. Entre 1875 et 1995,
6381 traversées ont été tentées par 4387 
personnes. Seules 761 tentatives ont abouti, soit
approximativement une sur huit.
C'est peu, mais les conditions ne sont pas 
toujours optimales. Eau froide (14 à 16°C l'été),
mer agitée et imprévisible, brouillards impromptus,
passages de navires, bancs de méduses, nappes
d’huile, goémons… Autant d’obstacles qui donnent
à ce raid un goût si particulier. “La distance n’est
pas énorme, glisse Gilles Rondy, qui s’apprête 
à relever le défi. En revanche, les conditions
varient en permanence, ce qui fait qu’aucune
tentative ne peut être comparée à une autre.”
Surtout pas à celle de Jean-Marie Salatti.

En 1815, alors que l’empire napoléonien vit ses
dernières heures, ce soldat italien de la Grande
Armée décide de fuir sa prison anglaise pour
gagner le continent et échapper aux affres de la
guerre. Rien ne permet pourtant de certifier
cette histoire. La première traversée avérée
remonte au 25 août 1875. Elle est l’œuvre du
capitaine Mathew Webb. Plusieurs fois déporté
par les vagues, il parcourut environ 61 km pour
gagner Calais.
Il faudra patienter 36 ans, pour que l’Anglais
Thomas Burgess dompte le détroit en 1911,
après vingt essais infructueux. La Première
Guerre mondiale décourage les ambitieux.
Dans ces années, mines et sous-marins 
occupent le devant de la scène. Les tentatives
reprennent à partir de 1923. En 1926, Georges
Michel est le premier français à entrer dans la
légende. La même année, l’Étasunienne
Gertrude Ederle achève triomphalement la 
première traversée féminine (lire par ailleurs).
Plus rien n'arrêtera les nageurs.

Adrien Cadot

Le détroit s'ouvre
aux femmes
“Pour ce qui est des habiletés 

physiques, vitesse et endurance,
les femmes resteront pour toujours le
sexe faible", soutient un journal londo-
nien le 6 août 1926. Dans l'après-midi,
Gertrude Ederle boucle victorieusement
la première traversée féminine de 
la Manche en 14h31. “Les femmes 
peuvent accomplir des efforts physiques
harassants", assène-t-elle à l'arrivée.
L'Étasunienne n'a rien d'une novice.
Aux Jeux de Paris, en 1924, elle a 
raflé deux médailles de bronze (100 et
400 m nage libre), et une d'or avec 
le relais 4x100 m nage libre. 
L'année suivante, “Trudy" entreprend
une première traversée. En vain. 
Après neuf heures d'effort, elle renonce.
Lorsqu'elle s'élance le 6 août 1926, 
la Manche est fermée au trafic. 
La mer est houleuse, les vents forts, 
des courants traîtres menacent et la
pluie réduit la visibilité. “Je ne me suis
jamais sentie fatiguée, déclarera
Gertrude Ederle en 1996. Pour garder
des forces, j'ai mangé une cuisse de
poulet (…). Les derniers 400 mètres
étaient durs, mais rien n'aurait pu
m'arrêter." Les conditions météo l'ayant
fait dévier de sa trajectoire, personne 
ne l'attend pour la féliciter. Et pourtant,
“Trudy" soustrait deux heures à la 
précédente marque, détenue par un
homme. Son record est demeuré 
invaincu pendant 35 ans.
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L'Everest
de la natation

Épreuve emblématique de la natation de longue distance, la traversée de la Manche consacre 
les nageurs en mal d'aventure. Tous vous le diront, ce petit bras de mer d'une trentaine 
de kilomètres est un sommet.

Traversée de la Manche

Le cerbère
du détroit

Entre Douvres et le cap Gris-Nez, la Channel Swimming Association organise et homologue 
les traversées de la Manche depuis trois-quarts de siècle.

Il y a les traversées classiques, à la nage,
et puis il y a les autres. Celles qui étonnent,

détonnent et laissent sans voix. En 1989, 
le Canadien Vicki Keith traverse le détroit
en papillon (23h33). L'Argentin Antonio
Abertondo réussit, quant à lui, le premier
aller-retour sans arrêt en 1961 (43h10). 
La première triple traversée date de 1987
(28h21). C'est le Néo-zélandais Philip Rush
qui a ouvert la brèche.
En 1988, un jeune britannique de 11 ans,
Thomas Gregory, gagne Douvres en 11h54.
Il est le plus jeune nageur à dompter les

eaux de la Manche. Sa compatriote
Samantha Druce avait achevé sa première
traversée en 1983 à 12 ans. Le doyen de
l'épreuve est Australien : Clifford Batt, 
qui, en 1987, a relevé le défi à 67 ans.
Au rayon des records insensés, le capitaine
Paul Boyton tient le haut du pavé. 
En 1875, il s'élance du cap Gris-Nez en gilet
de sauvetage et rallie Foreland après 23h30
de pérégrination. Le 1er septembre 1936,
Clarence Mason parvient à ses fins après
six heures de barbotage. Il est le premier à
traverser la Manche en matelas pneumatique.

Grains de folie

natation en Eau Libre
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Contact :
Channel Swimming Association
Bolden’s Wood, Fiddling Lane
Stowting (near Ashford)
Kent, England TN25 6AP
Tél. /Fax : +44 (0)1303 814788
Courriel : swimsecretary@aol.com


